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En Belgique, à Gand, s'est tenue les 31 juillet et 1er août dernier, une réunion
de pédologues d'Europe et des Etats-Unis d'Amérique.

Le service du "Soil Survey" des U.S.A. travaille actuellement à la mise au point
d'une nouvelle classification des Sols et de nombreuses réunions ont déjà eu lieu entre
pédologues des U.S.A. pour son établissement.

Les dirigeants de ce service admettent qu'elle doit être applicable aux sols du monde
entier. Ils désirent aussi pouvoir profiter des remarques et observations de pédologues
aussi nombreux que possible et habitués à observer des sols de pays autres que les U.S.A.

Ils ont commencé par s'adresser aux pédologues d'Europe, admettant que ce problème
sera plus utilement discuté, pour ce qui ,est des pays tropicaux, au prochain Congrès Inter­
national de Science du Sol qui doit se tenir au Congo Bèlge en 1954.

Aussi viennent-ils d'envoyer en mission en Europe, pendant les trois mois de mai, juin
et juillet, l'un de leurs 4 "Principal Soil Correlators" le, Dr Guy SMITH, responsable de
la cartographie des Sols du Nord-Est des U.S.A.

Ce dernier a visité la Norvège, la Grande-Bretagne, l'Allemagne, la Hollande, la Bel­
gique, l'Espagne et le Portugal, tous pays comportant un "Service de la Carte des Sols". La
France n'a été honorée què d'un court passage de trois jours, dont la moitié s'est dérou­
lée, sous notre direction, dans la région parisienne.

A la suite de ce voyage, un certain nombre de pédologues de ces différents pays se
sont réunis à Gand pour discuter ensemble du système de classification étudié et des pro­
blèmes qu'il soulève.

Parmi les pédologues p~rticipant

pour représenter Ja Hollande :

De Belgique, M. JURION et le Professeur J. LEBRUN, directeur et secrétaire général de
l'I.N.E.A.C., ainsi que M. THEYS, directeur de l'I.R.S.I.A. et M. VAN HOUTE de ,la F.A.O.,
ont assisté à une partie des séances.

L'Espagne devait être représentée par le Dr KUBIENA, qui au dernier moment n'a pu faire
le déplacement.

Nous représentions, seul, la France, Ph.DUCHAUFOUR, invité, n'ayant pu venir.

Nouveau type de classification des Sols étudiés par le SOIL SURVEY des U.S.A. -

- Le grand nombre de classifications des Sols utilisés actuellement à travers le monde
cause une gêne considérable pour comparer les études faites et les résultats obtenus dans
les divers pays.

Une classification doit pouvoir être utilisée par des pédologues les plus divers, et
doit pouvoir servir de base à un travail cartographique, donc être applicable sur le terrain.

Elle doit être basée essentiellement sur des caractères internes des sols.
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La classification proposée est uniquement mor~hologique. Son utilisation cartogra­
phique sur le terrain fait essentielleillent appel à l'observation; le rôle de l'interpré­
tation y est réduit au minimum dans le but d'en sauvegarder l'objectivité.

Les principaux éléments de différenciation pris en considération sont la teneur en
matière organique; la présence d'un horizon B et ses caractères essentiels; l'existence
d'un horizon compact et le type même de cet horizon; la présence ou l'absence de gley ;
l' humidité plus ou moins forte du sol ; enfin sa température.

L'horizon B est défini, comme indiqué dans le récent "Soil Survey Manual" des U.S.A.:
horizon d'accumulation de matière organique, d'argile ou d'hydrates et oxydes métalliques,
ou horizon à structure prismatique, cubique ou polyédrique, et possédant une couleur dif­
férente et généralement plus foncée que les horizons les plus proches. Il en est tenu
compte dès qu'il apparait.
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!I1162 Avec horizon de ! 111620
! gley mais sans
'horizon durci - Sols de Toundra, mal

drainés
2 Sols Humifères

à gley
3 - Podzols de
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11163 A~eo horizon dur 111630
CJ.

1 - Certains Podzols et
Sols Bruns Podzoli­

ques à "fragipans"
2 - Certains Sols Humifè­

res à gley et à IIfra­
gipans Il

3 - Certains Podzols de
! nappe, à alios
!

De nombreuses discussions se sont élevées sur les différentes parties de ce schéma.

Le principe mème d'une telle classification purement morphologique est discutable. Il
s,'agit là plut8t d'un tableau de reconnaissance des sols que d'une réelle classification
soientifique.

Pour qu'elle ne comporte aucun élément subjectif, les distinctions entre les diffé­
rentes "cases ll sont basées d'une façon absolument stricte sur une' valeur précise de cer­
ltna caractères mesurables eu observables. Cela amène à placer des sols très semblables,
formés par les mémes processus, dans des 'bases' très différentes.

Ainsi un sol très humifère à 25 %de matière organique, appartenant aux Sols d'Humus
Brut pourra être noté 111622, tandis que le sol voisin à 32 p.cent de matière organique
sera, noté, peut-être à 1111•

De même suivant cette classification, les Sols Bruns Forestiers, et les Sols Bruna
faiblement lessivés, appartiennent à deux catégories différentes du 1er ordre alors qu'ils
sont très semblables par leur formation et par leurs propriétés. L'on peut faire la même
remarque pour un Rendzine et un Rendzine Dégradé ou pour un Sol Tropical Lessivé sur sa­
bles, où, comme auprès d'Abidjan, l'horizon d'acc~lation peut être à un peu plus de 2rn
de profondeur, et pour celui, voisin et très analogue, où cet horizon n'est qu'à 1m50.

L'on peut également s'étonner de trouver dans deux catégories très différentes les
Sols Bruns Steppiques et Brun Rouge alors que Sols Chatainset Chatain-Rouge se trouvent
placés côte à cate. Autant que nous puissions le savoir, les relations entre 'les uns et
les autres sont les mêmes dans les deux cas.

La subdivision de Grands Groupes, et plus encore, entre Grands Groupes, basée sur la
valeur de la température du sol apparaît aussi cOIll!Ile discutable.

Par contre l'importance attachée à la présence des horizons durcis ou "pans" est in­
téressante. Peut-être, seulement, n'aurions nous pas utilisé ce caractère à un si haut
niveau de classification.

Ces Ilpansll peuvent être très argileux ; ou très durs et cimentés par du fer, de la
silice ou du calcaire ; eu moins durs et cimentés par de la matière organique j eu non
oimentés, mais ce~endant suffisamment compacts pour devenir imperméables aux racines, à
l'eau et à l'air l"fragipans"). Leur formation n'est pas toujours expliquée en particu­
lier dans ce dernier cas.

Diverses propositions ont été présentées par les uns ou les autres au cours de ces
discussions.

Certaines paraissent assez critiquables, comme celle de J.~~ (Hollande) de ne
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classifier dans les sols organiques que ceux qui sont cultivés et d'après leurs possibili­
tés d'être drainés. Si l'on doit classer tous les sols tourbeux, cultivés, ou à l'état
naturel, la base de classification pourrait être, selon lui, la nature et la provenance
des restes végétaux qui en sont les éléments fondamentaux; d'où la séparation entre tour­
bes oligotrophes, tourbes mésotrophes et tourbes eutrophes, formées sous l'influence de
la nappe d'eau.

Par contre, la distinction défendue par A. OSMOND (Grande-Bretagne) d'un Grand Groupe
de "Sols de Gley" est plrticulièrement valable. Nous avons d'ailleurs été amenés à intro­
duire depuis deux ou trois ans dans la classification pédologique française, un Groupe de
Sols Hydromorphes, où les phénomènes de Gleyfication deviennent les processus essentiels
tandis que le qualificatif !là gley" n'est maintenu que pour ceux où ce processus, tout en
étant net, reste secondaire.

En terminant, disons que ces deux journées de discussions ont bien souligné la diffi­
culté qu'il y a à faire admettre une même classification des sols par des pédologues de
formation si différente et ayant, sur cette question même de la classification pédologiquG,
des conceptions si diverses. '

Plusieurs classifications peuvent coexister, elles correspondent à des buts diffé­
rents et peuvent être également utilisables. Ce schéma proposé par le "SoU·Survey" des
U.S.A. peut rendre de grands services, en particulier pour la reconnaissance des sols sur
le terrain. .

A la suite de ces discussions, il a été décidé de constituer pour l'Europe, un groupe
d'étude de la Classification des Sols.

Les premiers problèmes envisagés sont ceux des Sols Bruns Forestiers et des Sols Al­
luviaux. Les pédologues engagés dans l'étude de ces types de sols doivent rassembler des
descriptions et des résultats analytiques des différents types de Sols de chacun de ces
Groupes dans les zones qu'ils étudient. Les descriptions doivent être réalisées avec les
termes et suivant les méthodes propres à chacun, d'une part, mais aussi, d'autre part, se­
lon les termes indiqués dans la nouvelle édition du ~oil Survey Manual' des U.S.A.

Autres Réumons et Congrès internationaux -

. En aoftt s'est tenue à Costermansville (Congo belge) la réunion du Conseil Scientifi­
que pour l'Afrique au Sud du Sahara, dont le Vice-Président est M. MILLOr, Directeur de
l'I.R.S.M. M. MONOD, Directeur de l'I.F.A.N. d'A.O.F., en fait égalemat partie. Nous
n'avons pu nous y rendre et avons été remplacé par N. TROCHAIN, Directeur de l' I.E.C.
Aucune discussion de problème pédologique important n'y était prévue.

En septembre s'est tenu à Londres un Congrès sur l'étude du milieu biologique dans
les zones,désertiques froides ou chaudes. Invité, nous n'avons pu nous y rendre.

!roch§ip Con.grQa Intel1Jêllopal de Science du Sol ­
1

Il aura iieu à Léopoldville (Congo belge) pendant une semaine en juillet-août 1954.
Outre ces journées de discussions, trois excureions sont prévues Bas-Congo, ~~yombé (3
joors), Stati(n de l' r.N.,E.A.O. à YEUJ€aIDbi (4 jours), Elisabethville et le Katanga (3 jours)

Nous espérons que de nombreux pédologues français des pays tropicaux pourront s'y
~e. Noua souhaitons que beaucoup puissent y adresser des communications. Nous dési­
~ particulièrement qu'un assez grand nombre de celles-ci aient trait à la classification
et à la description des types de sols tropicaux,' ainsi qu'à la mise en valeur de régions
Aont les sols aient été cartographiés.

Un problème particulièrement intéressant est celui de l'évolution des sols au fur et
à ~re de leur utilisation. Chaque étude devra être appuyée sur des analyses détaillées
chimiques, physiques, et autant que possible m.i.néralogiques, et devra comporter des des­
criptions très précises des sols étudiés.




